
































MANAGEMENT CONSTRAINTS Illegal hunting has been known to occur in 
the park but is regarded as uncommon today, the most affected areas 
in the past being on the western side of the park which led to a 
drastic reduction of Hippocamelus antisensis (Moore, in litt., 
1990). Monkeys, bears, and ether animals have been hunted for food 
and for their skins (Mittermeier, de Macedo and Luscombe, 1975). 
Burning of pastures, although diminishing, continues to be a medium 
to serious threat in the high elevations of the western sector of 
the park (Bustamante, 1989; Moore, in litt., 1990). Habitat 
destruction on the steep slopes has been reported and forests eut 
dawn to be replaced by agriculture. Timber is regarded by one 
source as not a grave threat (Moore, in litt., 1990). Until 1960 
no roads entered the region. Subsequently, dirt tracks have been _ 
constructed and habitations encroached close to the park boundary 
(Mittermeier, de Macedo and Luscombe, 1975). There is currently a 
proposal for the construction of a highway from the port of 
Salaverry inland to San Martin, passing only a few kilometers north 
of the park and which could potentially be disruptive if funding is 
ever secured to build it (Moore, in litt., 1990). 

STAFF Six park guards and an administrator were listed in 1989, 
increasing to 11 park guards by 1990 (Bustamante, 1989; Moore, in 
litt., 1990). 

BUDGET Funding from 1985 to 1988 totalled US $626,000 from the 
University of Colorado in the USA and US $175,000 from WWF. The 
only direct contribution made by the Ministry of Agriculture is the 
salary of the park administrator (Moore, in litt., 1990). 

LOCAL ADDRESSES 
Administration del parque nacional Rio Abiseo, Los Alises (Pataz) 
Direccion general forestal y de fauna, Ministerio de Agricultura, 
Natalie Sanchez 220, Jesus Maria, Lima 
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DESIGNATION POUR LA LISTE DU PATRIMOINE MONDIAL 
RESUME PREPARE PAR L'UICN 

548: PARC NATIONAL DU RIO ABISEO (PEROU) 

Résumé préparé par le Centre mondial de surveillance continue de la 
conservation de la nature (mars/avril 1990) d'après la désignation 
d'origine soumise par le gouvernement du Pérou. L'original et tous les 
~o~uments présentés à l'appui de cette désignation 
consultation aux réunions du Bureau et du Comité. 

1. SITUATION 

Situé dans la chaine des Andes (Cordillera Oriental de los Andes), à l'est 
de Huicungo sur le versant amazonien des Andes péruviennes, le parc se 
trouve à la jonction des fleuves Maranon et Huallaga et recouvre 70 pour 
cent du bassin de l'Abiseo. Il se trouve dans le département de San 
Martin, province de Mariscal Caceres et district de Huicungo. Le parc a 
une superficie totale de 274 520 ha. 

2. DONNEES JURIDIQUES 

Le parc national a été institué par le décret suprême no 064-83-AG du 11 
août 1983, suivi par la résolution no 073-86-AG-DGFF du 31 juillet 1986. 
Il a été déclaré Site du patrimoine culturel national par la loi no 23633 
du 1er juin 1983. 

3. IDENTIFICATION 

Le parc recouvre tout le bassin de l'Abiseo, zone entourée d'un système 
orographique et d'affluents de l'Amazone. La topographie est montagneuse, 
avec des sols extrêmement acides et des pentes souvent supérieures à 50 
pour cent. La quasi-totalité des sols du bassin du Rio Abiseo n'a jamais 
été touchée ni par l'agriculture ni par l'exploitation forestière. 

Le Parc national du Rio Abiseo est connu pour sa forêt de brouillard 
primaire intacte et ses prairies d'altitude ou Paramo. La forêt de 
brouillard appartient au refuge "Huallaga" du pléistocène, qui est 
antérieur à la dernière glaciation, ce qui explique la grande diversité 
d'espèces et le niveau élevé d'endémisme. Les inventaires effectués dans 
les prairies de haute altitude ont permis d'identifier 1000 espèces de 
plantes, dont 779 angiospermes, deux gymnospermes et 159 ptéridophytes. 

La forêt de brouillard abrite une faune très diverse, avec des espèces 
remarquables comme la merveilleuse à queue en spatule Loddigesia mirabilis 
(K), la nette brune Netta e&Ythrophthalma (I) et le Leptosittaca branickii 
(K). Parmi les espèces les plus menacées, figurent neuf espèces endémiques 
du Pérou et cinq espèces à répartition limitée, le parc constituant un 
nouvel abri pour des espèces comme le toucanet Aulacorhynchus huallagae 
(K). L'altitude a une forte influence sur l'avifaune et l'on trouve plus 
de 132 espèces d'oiseaux entre 3000 et 4100 m. 
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Le parc abrite également plusieurs espèces de mammifères importants, comme 
le singe endémique Lagothrix flavicauda (menacé d'extinction), espèce 
considérée comme éteinte en 1926; on note également trois autres espèces 
de primates, y compris le singe-araignée à ventre blanc Ateles belzebuth 
(V). Parmi les autres espèces de grands mammifères importants, figurent le 
huémul des Andes septentrionales Hippocamelus antisensis (V), l'ours à 
lunettes Tremarctos amatus (V), le jaguar Panthera onca (V), le 
jagouarondi Felis yagouaroundi (1), le tatou géant Priodontes giganteus 
(V) et, vraisemblablement, le tapir pinchaque Tapirus pinchague (V). 

L'étude des invertébrés a montré un niveau élevé d'endémisme, notamment 
chez les Ithomiidae, le parc étant un exemple de centre d'évolution et de 
refuge du quaternaire. La faune herpétologique est riche et comprend 15 
espèces exceptionnelles d'anoures hautement caractéristiques du site. 

Des ruines précolombiennes s'étendent sur plus de 1500 km2 à l'intérieur 
et autour du parc. Le nombre et la diversité des sites archéologiques 
découverts témoignent d'une présence humaine importante dans le passé. 
Depuis 1985, 36 sites archéologiques ont été recensés, 29 dans les 
prairies d'altitude et sept dans les forêts de montagne ininterrompues du 
parc. 

4. ETAT DE PRESERVATION/CONSERVATION 

Pendant longtemps, la région du Rio Abiseo a été inaccessible. Les 
principaux objectifs de la création de cette aire protégée étaient les 
suivants: 1) protéger un échantillon représentatif d'une forêt de 
brouillard; 2) protéger le bassin du Rio Abiseo; 3) protéger des espèces 
animales menacées d'extinction; et 4) protéger les sites préhistoriques. 

La forêt de brouillard intacte, qui représente un refuge de la période 
quaternaire (Refuge "Huallaga" du pléistocène), abrite une grande 
diversité d'espèces et est caractérisée par un niveau d'endémisme élevé. 
En protégeant une large gamme de zones de végétation, les autorités se 
sont efforcées d'inclure la plus grande diversité écologique possible au 
sein de cette région protégée. Le parc regroupe six espèces de plantes 
nouvelles pour la science, trois nouvelles espèces d'amphibiens et de 
nombreuses espèces menacées d'extinction dont le singe Lagothrix 
flavicauda. La région est également importante au plan archéologique 
puisqu'on y trouve des restes culturels correspondant à 8000 ans au moins 
de préhistoire et d'histoire péruviennes. Du fait de son importance, le 
Rio Abiseo figure parmi les principales priorités du Fonds mondial pour la 
Nature en matière de conservation dans les Andes. 

L'administration responsable du parc est la Direcci6n General Forestal y 
de Fauna (DGFF). L'Université nationale d'agriculture de La Molina a 
préparé, en 1982, un plan directeur préliminaire qui a jeté les bases du 
Parc national du Rio Abiseo et a servi à orienter les premiers efforts en 
matière de gestion et de protection, en 1986. Le plan d'exploitation du 
parc a été achevé en janvier 1989. Le parc a été délimité, avec des zones 
réservées aux activités de recherche. Les activités suivantes sont 
interdites: ramassage de bois de chauffage, chasse et pêche, culture, 
coupe de bois et brûlage, construction d'habitations et élevage. Il est 
également interdit de modifier ou de transformer le panorama du parc. 
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Le soutien financier et technique provient principalement de deux sources: 
l'Université du Colorado, Boulder, E.-U., et le WWF(UICN. Les fonds 
provenant de la première sont utilisés essentiellement pour dresser des 
inventaires des espèces ainsi que pour des études archéologiques et 
paléo-environnementales. Depuis 1982, le WWF a apporté un soutien 
financier à l'administration et à la gestion du parc ainsi qu'aux 
activités de protection et d'éducation. En 1989, le WWF a également 
financé un poste administratif situé le long de la voie d'accès au parc, 
et des plans sont établis en vue de la création d'un poste sur la limite 
ntu;!st-centre du parc qui permettrait de ~ontrôler 1' entrée de la 
population et du bétail. 

En raison de la fragilité des ruines et de l'absence d'infrastructures, le 
parc du Rio Abiseo n'a pas encore été ouvert au tourisme. 

Des activités de formation sont actuellement menées en vue de fournir aux 
éleveurs locaux des services ruraux de vulgarisation qui leur 
permettraient d'améliorer les conditions de pâturage tout en limitant le 
brûlage des prairies et des forêts. Les problèmes d'occupation des sols 
qui existaient au sein de la communauté paysanne Los Andes de los Alisos 
ont été réglés grâce à l'intervention de l'Unidad Agraria Departmental IV 
- La Libertad et de la Société péruvienne de droit de l'environnement. 

Des activités de chasse illégales ont eu lieu dans le parc, les régions 
les plus touchées se trouvant dans la partie occidentale. D'autres 
problèmes sont liés au brûlage effectué illégalement par des résidents 
locaux pour étendre les pâtures et préparer du charbon de bois ainsi qu'au 
pâturage illicite du bétail. Jusqu'en 1960, aucune route ne permettait 
d'accéder à la région. Des pistes ont été tracées et on trouve maintenant 
des habitations proches des limites du parc. Les singes, ours et autres 
animaux ont été chassés à des fins alimentaires ainsi que pour leur peau. 

S. RAISONS JUSTIFIANT LA DESIGNATION POUR LA LISTE DU PATRIMOINE 
MONDIAL 

Pour justifier la désignation de ce site en tant que bien du patrimoine 
mondial, le gouvernement du Pérou a donné les raisons suivantes: 

a) Bien naturel. 

ii) abrite des exemples exceptionnels de processus géologiques en 
cours, d'évolution biologique et de l'interaction de l'homme avec 
son environnement naturel; 

iii) contient des associations exceptionnelles d'éléments naturels 
et culturels; 

iv) contient des habitats naturels extrêmement importants et 
représentatifs où vivent encore des espèces menacées de faune ou de 
flore d'une valeur universelle exceptionnelle du point de vue de la 
science ou de la conservation. 
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DESIGNATION POUR LE PATRIMOINE MONDIAL - EVALUATION TECHNIQUE DE L'UICN 

548 PARC NATIONAL DU RIO ABISEO (PEROU) 

1. DOCUMENTATION 

i) Fiches de données de l'UICN. 
ii) Consultations: M. Dourojeanni, Victor Pulido, Bill Wendt, E. 

Cardich, J. Barborak, P. Moore, P. Birkeland, D. Rodbell, K. 
Young, B. Leon. 

iii) Littérature consultée: néant. 
iv) Visite du site: remise à plus tard 

2. COMPARAISON AVEC D'AUTRES AIRES 

Le Rio Abiseo se trouve au point de rencontre de deux provinces 
biogéographiques: le désert du Pacifique et les Andes septentrionales. Il 
n'y a aucune aire protégée dans la première de ces provinces mais il y en 
a neuf dans la deuxième, toutes en Colombie. Le Rio Abiseo est le seul 
parc qui assure la protection d'une vaste portion d'un bassin versant et 
qui a un intérêt archéologique marqué. 

Par la combinaison de valeurs culturelles et naturelles, le Rio Abiseo 
peut être mis en parallèle avec les Biens du patrimoine mondial de Machu 
Picchu et de Tikal. De manière générale, il est comparable avec le premier 
par sa situation dans la Haute-Amazone et sa topographie. Tikal est tout à 
fait différent par sa forêt subtropicale de faible altitude et ses ruines 
mayas. Du point de vue biologique, les prairies à paramo de haute altitude 
et les forêts de montagne du Rio Abiseo présentent quelque similitudes 
avec certaines portions du Bien du patrimoine mondial du Manu, à quelques 
centaines de kilomètres au sud. 

3. INTEGRITE 

Le Rio Abiseo est un parc relativement récent (1983) mais, avec l'aide 
d'ONG de la conservation (FPCN, WWF) et de l'université du Colorado, une 
infrastructure de base a été mise en place. Un plan directeur préliminaire 
et un plan de fonctionnement ont été préparés et le parc a été divisé en 
zones. Deux postes de gardes sont opérationnels et un troisième est en 
construction. Il y a un directeur et 11 gardes dont l'un est enseignant, 
chargé de la vulgarisation auprès des communautés voisines. Le parc 
dispose d'un camion, d'une moto et de cinq mules pour le transport. Les 
communautés locales ont aidé à améliorer les chemins d'accès au parc. Le 
parc aide aussi les écoles locales à établir des programmes. Il n'y a pas 
de résidents dans le parc et la chasse illicite a été fortement freinée. 

Le principal problème de gestion actuel est celui de lutte contre les 
incendies dans les prairies et le pâturage illicite du bétail dans la 
partie occidentale élevée du parc. Le principal problème futur sera celui 
de la culture de la coca pour la fabrication de cocaïne. La forêt de 
montagne de basse altitude du parc est zone de prédilection pour la 
culture de cette plante mais les images Landsat indiquent que les 
planteurs n'ont pas encore pénétré dans le parc. 
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Etant donné la fragilité des ressources et le manque d'installations, le 
parc n'est pas ouvert aux visiteurs. Lorsqu'un financement sera disponible 
pour ouvrir des chemins et des sites de campement, cette politique sera 
réexaminée. 

4. COMMENTAIRES ADDITIONNELS 

Chaque jour de nouvelles découvertes naturelles et culturelles sont faites 
au Rio Abiseo car les recherches ont commencé il y a seulement dix ans" On 
a récemment trouvé dans le parc six espèces de plantes nouvelles pour la 
science, trois nouveaux amphibiens et une nouvelle espèce d'oiseau. A 
mesure que de nouvelles études seront menées à bien, l'importance du site 
apparaitra plus clairement. 

5. EVALUATION 

Les valeurs naturelles du Rio Abiseo ont directement trait à la forêt de 
brouillard primaire et aux prairies de haute altitude. La forêt de 
brouillard a servi de refuge du Pléistocène, datant d'avant la dernière 
glaciation. Pour cette raison, la diversité des espèces est très élevée de 
même que l'endémisme (comme le prouvent des études récentes sur les 
invertébrés). En outre, le parc sert d'habitat à au moins huit espèces de 
mammifères menacés, notamment le primate Lagotrix flavicauda que l'on 
avait cru éteint. Le Rio Abiseo est aussi un important laboratoire 
géobotanique: les études sur les pollens fournissent des données 
essentielles sur les dynamiques du changement climatique dans le bassin de 
l'Amazone. 

Il en ressort que le parc satisfait au critère (ii) comme exemple 
exceptionnel de processus géologiques et d'évolution biologique importants 
et le critère (iv) en tant qu'habitat important pour des espèces menacées. 
Le parc satisfait également au critère (iii) car il contient une 
combinaison exceptionnelle d'éléments naturels et culturels. Les ruines 
précolombiennes s'étendent sur 1500 km2 et les découvertes archéologiques 
témoignent de plus de 8000 ans d'occupation dans la zone boisée du parc. 

6. RECOMMANDATIONS 

Aucune visite du site n'a eu lieu mais, si l'on en juge par les rapports 
écrits, il apparait que le Rio Abiseo satisfait à trois critères naturels 
et remplit les conditions d'intégrité. Il devrait donc être inscrit sur la 
Liste du patrimoine mondial. 

1'1 
./· ;<~ 

! ~ '; 

. .' 
., . 

. ·- '.;.:."' ,~ 

·~ 

94 



1.0 
0 

\ 77°30' 

' \ 
1 

~ 

J 0 

N 
Â 

IOKM 

\ 
,\ \ 11•oo ·.'\ , ... -" \ 
\' .1 \... ........ "'•4 .J \ 

7 •151 

.. ......... ,. ~ 
...... -..,4 , \ .... __ ... , ' 1 1 

" \ 
1 ' , 

t \ 
··, .. "' \ SAN MARTIN r·~·-\ 

\'-\ . ":-.. / ./' 

' 

BAMBAMARCA' ,. ,-~ c:. . \ i .. 

~t., ,··-·· ' ,./ tl ,..., ' .-- " ~ ·\-··-·· ... ' ·· .. ·-~ '\ ./~0 '\ 
~ ) CONDORMARCA .-";c.''ll. .. .J~ ... , •-.. 

0 ~~ / \ - t··-. . ,.,..~ 1 \ 
a:~ ........ . ......... \0 , 1 

~ • r ~-' . ' ~ , . 
\ '··... ,.. J 
1 ~ (. 
l. ' . . ~, J 

\ ~ , ~--- .. r>·· 
\LOS ALISOS .. ..-··' }• 
.... ...... ··~" 
-· .' '• " \'r \ : • .... -~ /~\) 1 

( PAT A Z , l~\o f 
' .... _ . r ) 'r CHAGUAL j '~>-y··--· ,1 

~ ~ J 
, ePIA!, .. "' .. 1' , /··.o 
L .• • ~~ ~~ 
,- .. -.. • ~. ,.J ,, '!1>' 

1 -· "X. ··" tl 
•• 1 ''. ,' \0 
""-~ ~·· ... ~J 1 ~ 

1 ' •• ,. • • \ '\ '. ' ,' 

1 ··,~ .. r-f·-·· 
: / ; 
! ' 

r "> 
.) ~ 

r ( -·· i \ .. '· . 
.,..1. ·-··-··-· 

o Abl••o ) 

/ 
~·_,. .. 1'1...,· - , :'.. , • ..,._ttt( 

-. 1 l "·~ -, ·~ \ c:a. 
' J~ 1 1 -1 1 QI 

1 \ ':::1 \ yx. 
\ \0 
\ f~ 
\ ) ,··-··.l. ,., 

.... .. ""_ .. ,_ ," ( ..... ~. ,., 
'· ·-·· ' ..... .;...., ' :r· \ 

-- 1 ~ • 
. ...... ··1 

'· ~ ~ "-·· -.. ,·· t ...... ' 

7°45' 

\ 

- LIMITES DEL PARQUE 
NACIONAL RIO ABISEO 
LIMITES DEPARTAMENTALES 1 PARCOY• 

\ 
- ....... -...... 

' RIOS PRINCIPALES . ., 
< .,) 

·-... \ 
\ 

IIULDIBUYO e 

HUAYLILLAS e 

PUEBLOS LA LIBERTAD \ • 
D AREA DEL ESTUDIO 



LISTE DU PATRIMOINE MONDIAL RIOABISEO 

mENTIFICATJON 

BJen proposé 

Etat partie 

Parc nauonal de Rio Abiseo 

Département de San Martfn. ProVince de 
Mariscal Caceres. District de Huicungo 

Pérou 

5 octobre 1989 

DESCRIPTION ET WSTOIRE 

Le parc national de ruo Abiseo a été créé en 1983. à l'est de 
TrujHlo, dans le département de San Mart!Ï1. afin de protéger la 
faune et la flore des forêts hum~ qui sc q6vcloppcnt è. haute 
altitude. Le but des autorités péruviennes --était de faire de cc 
parc de 274.520 hectares tout à la fois une réserve et un 
laboratoire. l'étude de ses ressources naturelles et culturelles 
devant être menée à bien dans un esprit de coopération 
internationale. 

En 1985, une convention quinquennale pour l'étude du 
patrimoine archéolog1quc ct ethnologique du parc liait le 
gouvernen1cnt péruvien. les universités La Molina ct La Catolica 
de Lima, l'université La Libcrtad de Trujtllo et l'université du 
Colorado à Boulder. Le programme prévoyait l'exploitation d'une 
zone de 64.690 hectares. dans le bassin supérieur du Rio 
Montecristo. au nord-ouest du parc. Dans cette zone. un certain 
nombre de sites préhispan1ques avaient été découverts 
fortuitement. comme ceux du Gran Pajaten (1963 et 1965). de 
La Playa (1973), de Los Pinchudos {1975 ct 1977). 

Les recherches entreprises depuis 1985 ont permis de mettre à 
jour et répertorier un total de 36 s1tcs jusqu'alors inconnus et 
tous situés à une altitude qui varie de 2500 à 4000 mètres. Les 
plus importants sont les suivants : 

La Playa : Quelques 25 structures ct cercles de pierres ont été 
repérés dans une zone de 10 hectares sur une terrasse d'altitude 
de la rivi~rc. La structure bâtie mesure 14.7 mètres de 
diamètre. elle est constituée de pierres taillées avec une 
corntchc travaillée. Elle dcvnit être un lieu de cérémonies. 

Las Papayas : Au moins 100 structures ont ét~ découvertes à cet 
endroit qui s'étend dur 1 G terrasses artificielles dans la vallée de 



Montecristo. La plupnrt d'entre elles sont en pierres taill~es et 
leur construction est soignée. 

Los Plnchudos : Il s'agit là d'un Heu de s6pultures situé entre las_ 
Papayas et le Gran Pajat.én. !1 est composé d'une enceinte 
funéraire avec des tumulus et des niches. Quatre des tombes 
sont richement décorées de grecques ct de décors en zigzag et 
la plupart des peintures sont en bon état. La poutre de la 
charpente d'une des autres structures est surmontée de cinq 
personnages en bois de type Chimu. 

Qran Patatén : Sur cc site, qui couvre 4 hectares. seize 
structures circulah·es ct deux bê.Uments rectangulaires ont été 
relevés et partiellement débroussaillés. I ... 'édtftce circulaire le 
mieux connu présente. à l'cxt6rieur, un intéressant d6cor à 
deux niveaux avec. au niveau inférieur, dix figures 
anthropomorphiques d'un schématisme caractéristique. Ce site 
aurait été occupé du Ve au XVIe si~cle. La datation au carbone a 
mis en 6vtdencc deux p6riodes successives d'occupation 
remontant l'une entre 900 ct 200 avant JC et l'autre entre 
200 avant JC ct 600 après JC. 

Cerrg Central : Cet ancien lieu de vte qui faft face à Gran 
Pajatén sur l'autre rive du Rio Montecristo. comporte, selon les 
estimations. un minimum de 200 édifices dont certains se 
rapprochent. par leur décor de l'édifice circulaire du Gran 
PeJaten: figures humaines ct oiseaux stylisés à partir de minces 
plaquettes de pierre sèche insér6es dans un appareil très 
irrégulier constituent. selon certains. un des aspects 
caractéristiques de la "culture du Rio Abiseo". 

kCS 2rottes.. de ManachaQui : Ces grottes situées entre la 
fronti~rc occidentale du parc national et à distance des vestiges 
du Montecristo, apportent les preuves d'une longue présence 
humaine remontant à la fln du palée-indien et à la période pré· 
céramique pour durer jusqu'au l6èmc st~cle de notre ère. 

L'occupation humaine de la vallée supérieure du Montecristo 
commence bien nvunt le 4 ème siècle avant JC : elle devient 
vrahncnt importante dans la période intermédiaire entre 
200 avant JC ct 600 après JC et quand les colons espagnols 
arrivent au 166mc siècle. la densité est très élevée dans cette 
région. Elle d6clincra rapidement à partir de cette époque. 

AVTHENTICITE 

L'authenticité du site est incontestable puisqu'aucune 
intervention humaine n'a affecté les lieux entre le moment où 11 
a été abandonné au 16 ème siècle ct sa rcd~couvcrtc au 1 9l!mc 
et ce. en grande parue en raison de sa difficulté d'accès. 



QESDQN ET PROTECTION 

L'ICOMOS restant fidèle à sa doctrine. exprimée à propos de la 
Tasmanie. estime que la politique de sauvegarde appliqu~e dans 
de vastes parcs naturels peut seule permettre la constitution de 
réserves compatibles nvcc le développement à long terme de la 
recherche archéologique et ethnologique. Sachant que le Parc 
National de Rio Abtseo est inscrit sur la liste du Patrimoine 
mondial depuis 1990 SOUS les crjtères 11Site naturel" 11. iii. Ct iV, 

avec le soutien total de l'JUCN. l'lCOMOS constate avec 
satisfaction que les mesures adéquates ont été adoJJtées en vue 
d'assurer une gestion suivie ct une protection efficace de ces 
sites culturels. 

~YAIJlATION 

Qualités 

L'ensemble des sites de la vallée du fleuve Montecristo est de 
toute premt~rc importance pour arriver à comprendre de quelle 
façon les premiers hommes se sont install~s dans la région des 
Andes. Les premiers campements découverts à ce jour sont de 
grande dimension. en parfatt état et permettent une vtston tr~s 
complète de la soet~"é pré·inca. Le potentiel restant A mettre à 
jour est considérable. 

Comparaison avec d.'autres sites 

Cet ensemble est le plus grand ct le mteux exploité des sites de 
cette période situés dans les régions élevées des Andes. 

Obaervatlona supplémentaires 

L'enquête jointe des Etats·Unts ct du Pérou ainsi que la 
campagne d'enregistrement avancent lentement en raison de la 
difficulté de l'accès aux sites tous placés en tr~s haute altitude 
(2850 m le Gran Pajatén, 3460 m le Manachaqut et même 
3600 rn les Parcdoncs). Cependant. cette situation difficile 
d'a.ccês apporte une très grande protection contre les dégâts 
résultant des touristes ct celui des chasseurs de trésors. 

A ce jour. il apparart que la zone où étaient installés les premiers 
campements dépasse largement les limites du Parc National 
pour S

1étendrc jusqu'aux vallées de las Pahnas ct du Pataj6n. 
Avant de demander à cc que les limites de ce site culturel soient 
élargies. il serait oppo1·tun de vérifier que les mesures de 
protection ct de gesuon pour le s1tc tel qu'tl est défini 
aujourd'hui sont bien en application. 



Il est nécessaire que les autorités responsables de la 
conservation fassent preuve de la plus grande prudence quant 
aux fouilles en ratson des condtUons climatiques et des risques 
de manifestations sismiques. 

BECOMMANDATIONS DE L'ICOMOS 

Nous recommandons que cc site soit inscrit sur la liste du 
Patrimoine mondial sur la base du critère culturel 111. 

· Crlt6re Ul : les monuments pré-hispaniques de la vallée du 
Montecristo situés il l'intérieur du Parc National de Rio Abiseo 
constituent un exemple remarquable de l'occupation humaine 
pré-hispanique des régions élevées des Andes ct cc dês le 
4ême st~clc avant J·C. I..es preuves mises à jour dans la Grotte 
du Ma.nachaqu1 permettent de croire que le Parc National de Rio 
Abiseo a 6t6 peuplé bien plus tôt, peut-être m~n1e à partir du 
6ème mtllénatre avant notre ère. 

ICOMOS. octobre 1992 
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